
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL
Un complexe industriel intégré
La SOCIÉTÉD’ÉLECTROLYSEET DE CHIMIE ALCAN LTÉE, à Jonquière, exploite un com-
plexe industriel intégré composé de deux usines, soit: l’usine Vaudreuil et l’usine
Arvida. L’usine Vaudreuil constitue un important centre de chimie inorganique:
elle fabrique de l’alumine métallurgique et commerciale, des hydrates d’alumine
(séché et super blanc) et des fluorures d’aluminium. En 1995, l’établissement pos-
sède les capacités nominales de production suivantes: 1 400 000 tm/an d’alumine
métallurgique, 60000 tm/an d’alumine commerciale, 100000 tm/an d’hydrate
séché, 50000tm/an d’hydrate super blanc, 48000tm/an de fluorures d’aluminium.
Les taux d’utilisation des capacités de production sont de 76% pour l’alumine
métallurgique, 63% pour l’alumine commerciale, 56% pour l’hydrate séché, 32%
pour l’hydrate super blanc et 94% pour les fluorures d’aluminium.

L’usine Arvida fabrique de l’aluminium de première fusion ainsi que des anodes et
des cathodes nécessaires à la production de l’aluminium. En 1995, l’établissement
possède une capacité de production de 235000tm/an d’aluminium. Le taux d’utili-
sation de la capacité de production atteint 80% d’aluminium et le complexe compte
3000 employés.
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PRODUCTION

Usine Vaudreuil
PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Bauxite
• Acide sulfurique
• Hydroxyde de sodium
• Chlore
• Spathfluor
• Chaux
• Mazout et gaz naturel
PRODUITS FINIS

• Alumines (métallurgique et commerciale)
• Hydrates (séché et super blanc)
• Fluorures d’aluminium
• Cryolithe

Usine Arvida
PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Coke vert
• Brai
• Anthracite
• Alumine
• Fluorures d’aluminium
• Cryolithe
• Huiles végétales
• Gaz naturel
PRODUITS FINIS

• Aluminium sous différentes formes
• Anodes et cathodes
• Coke calciné

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements indus-
triels du plan SLV 2000 sont répartis
en quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine de
la SOCIÉTÉ D’ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE
ALCAN LTÉE, située à Jonquière, fait
partie du groupe 4, qui comprend les
établissements visés par le PASL. 

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

Aluminium et fluorures

Selon les données de la compagnie, en 1988
pour le mercure et les cyanures, et d’après la
caractérisation effectuée pour les besoins du
PASL en 1989, l’effluent avait un débit moyen
de 64308m3/d et il contenait notamment:

• 3000kg/d de matières en suspension (MES);
• 2642kg/d d’aluminium;
• 334kg/d de fluorures;
• 100kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 2,2kg/d d’hydrocarbures aromatiques

polycycliques (HAP);
• 5,3kg/d de cyanures;
• 1,2kg/d d’arsenic;
• 20 à 53g/d de mercure.

À ce moment, la capacité nominale de produc-
tion d’aluminium était deux fois plus élevée.
Elle est passée de 440000 tm/an en 1987 à
235 000 tm/an en 1992 suite à l’ouverture
d’une usine à Laterrière et de la fermeture
graduelle de 10 des 14 salles de cuves utilisant
le procédé Söderberg.

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une zone de loisir fréquentée

Le Saguenay moyen attire un grand nombre de
pêcheurs sportifs, d’amateurs d’activités nau-
tiques et de vacanciers provenant de l’impor-
tant bassin de population établi le long des
rives. Les abords de la rivière comptent maints
équipements de loisirs: parcs, sentiers pédes-
tres, points d’observation, terrains de golf,
pistes de ski de randonnée. À Chicoutimi, les
activités nautiques s’articulent autour de deux
marinas. Les pêcheurs sont nombreux dans la
région, attirés notamment par la diversité des
espèces (éperlan, omble de fontaine, doré, bro-
chet, corégone, perchaude, saumon). Les bat-
tures, la plaine d’inondation et la plaine
d’écoulement du Saguenay sont très impor-
tantes sur le plan écologique. En plus de jouer
le rôle de filtre naturel des eaux, ces lieux abri-
tent une flore et une faune aquatique (éperlan,
anguille, omble de fontaine) très riches ainsi
qu’une faune ailée diversifiée.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement

Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont cal-
culés en termes de concentrations et charges à
ne pas dépasser. Ces valeurs servent de guides
dans la recherche de la solution d’assainisse-
ment la mieux adaptée aux besoins de protec-
tion de l’environnement. Les objectifs envi-
ronnementaux de rejet pour SOCIÉTÉ D’ ÉLEC-
TROLYSE ET DE CHIMIE ALCAN LTÉE sont
disponibles sur demande.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Deux bassins de sédimentation et de
nombreux systèmes de recyclage

Les installations de la SOCIÉTÉ D’ÉLECTROLYSE

ET DE CHIMIE ALCAN LTÉE, à Jonquière, com-
portent quatre émissaires qui se jettent dans la
rivière Saguenay. Les eaux de l’émissaire
industriel principal sont décantées dans deux
bassins de sédimentation munis d’estacades
qui facilitent la récupération des huiles à l’oc-
casion de pertes accidentelles. La liqueur des
épurateurs (voie humide) est traitée et recy-
clée. Les eaux de lixiviation provenant de la
cellule d’entreposage des brasques sont recy-
clées dans le procédé. Un programme d’assai-
nissement des eaux (PAE) a été adopté en
1992. Plusieurs ouvrages du PAE permettent
déjà l’élimination, la réduction, le recyclage, le
traitement à la source et le réglage du pH de
l’effluent industriel. Les eaux traitées sont
évacuées dans le Saguenay.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Des améliorations évaluées à
25 millions de dollars
Durant les années 1993 à 1995, plusieurs pro-
jets ont été réalisés au complexe de la SOCIÉTÉ

D’ ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE ALCAN LTÉE, à
Jonquière, dans le cadre du programme d’as-
sainissement des eaux. 

La compagnie a mis en place une station de
pompage afin de récupérer et de recycler les
eaux de résurgence dans le secteur de l’ancien
lieu d’élimination du gypse et dans le secteur
du lieu d’élimination des déchets industriels.
La modification du traitement a permis de 
limiter la contamination des eaux de surface.
Les risques de débordement des bassins de
boues rouges ont été réduits grâce à la mise en
place d’un système de vidange et de traitement
des eaux surnageantes. L’introduction d’un
système de régulation des vidanges acides de
lavage a contribué à l’élimination des pointes
acides. De même, la mise en place d’un sys-
tème d’injection de gaz carbonique (CO2) en
amont de certains bassins de sédimentation a
permis d’atténuer les pointes basiques. L’ajout
d’un système de recirculation des eaux de
refroidissement à l’usine de fluorures a permis
de réduire la consommation d’eau. La mise en
marche d’un circuit de recyclage des eaux de
refroidissement par contact direct au centre
des produits cathodiques et l’élimination de la
pile d’entreposage de coke vert au centre des
produits anodiques ont permis une réduction
des rejets de HAP à l’effluent. Le confinement
et la récupération des eaux provenant d’un
ancien lieu de débrasquage a contribué à
réduire les pertes de cyanures totaux à l’ef-
fluent industriel.

Le coût total des travaux réalisés jusqu’à
maintenant représente environ 25millions de
dollars. Environ 95% des eaux domestiques
sont interceptées et dirigées soit, au réseau de
la ville ou traitées par des fosses septiques
munies de champs d’épuration. L’ensemble
des travaux du PAE devrait être complété
en1999.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Travaux à terminer

En vertu du PAE, plusieurs ouvrages ont déjà
été réalisés de 1993 à 1995. À partir de
janvier 1996, des normes seront appliquées à
l’effluent industriel. D’autre part, des normes
de deuxième étape seront élaborées ultérieure-
ment.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Arsenic et aluminium principalement
L’indice Chimiotox intègre la charge de tous les
toxiques présents dans l’effluent en tenant
compte du facteur de toxicité de chacun d’eux. Il
permet notamment de suivre l’évolution des
rejets au cours des années (voir graphique1) et
de déterminer la part de chacun des polluants
(voir tableau1).

Le tableau1 présente les données de la caractéri-
sation effectuée en 1989 pour les besoins du
PASL ainsi que les valeurs Chimiotox calculées
à partir de celles-ci, pour un débit de
65253m3/d. Vingt-huit substances ont été détec-
tées parmi plus de 120 paramètres analysés.
D’après les données, la présence de l’arsenic est
prépondérante dans les eaux traitées. L’arsenic
représente 64% de la valeur de l’ indice
Chimiotox. Vient ensuite l’aluminium avec
25 %, puis les huiles et graisses ainsi que
l’indéno(1,2,3-cd)pyrène, un HAP, avec respec-
tivement 4% et 1,5%.

Le graphique1 repose sur les données de la ca-
ractérisation PASL de 1989. Pour 1988 à 1995,
le calcul de l’indice est basé sur les données de la
caractérisation de 1989 et les données mensu-
elles de la compagnie pour l’aluminium, les cya-
nures, l’arsenic, les hydrocarbures aromatiques
polycycliques et le mercure. De 1988 à 1995,
l’indice de Chimiotox a connu une baisse de
63 %, suite aux mesures d’assainissement mises
en place.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1989) - Société d’électrolyse et de chimie
Alcan ltée, usine de Jonquière*

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Arsenic 1,280 57 143 73 143
Aluminium 2 617,890 11 30 091
Huiles et graisses minérales 45,390 100 4 539
Mercure 0,023 1 661 667 3 833
Indéno(1,2,3-cd)pyrène 0,053 32 154 1 704
Vanadium 16,000 71 1 143
Benzo(a)anthracène 0,025 32 154 804
Phosphore total 11,240 50 562
Dibenzo(a,h)anthracène 0,016 32 154 514
Argent 0,050 10 000 500
Benzo(a)pyrène 0,005 100 000 500
Benzo(b)fluoranthène 0,015 32 154 473
Benzo(k)fluoranthène 0,014 32 154 434
Butyl benzylphtalate 0,084 5 000 420
Cyanures 1,470 200 294
Chloroforme 1,931 64 123
Chrome 0,200 500 100
Azote ammoniacal 102,600 0,8 82
Cuivre 0,080 424 34
Naphtalène 0,884 34 30
Dichloro-2,4 phénol 0,006 5 000 30
Sélénium 0,130 200 26
Di-n-butylphtalate 0,069 250 17
Acénaphtène 0,030 333 10
Phénol 0,037 200 7
Nitro-2 phénol 0,771 7 5
Antimoine 0,270 2 <1
Benzène 0,006 25 <1

INDICE CHIMIOTOX 119 420

* Pour un débit de 65 253 m3/d (28 substances détectées sur plus de 120 paramètres
analysés).

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 -
Société d’électrolyse et de chimie Alcan ltée, usine de Jonquière

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS
• Adoption d’un PAE en 1992
• Réduction de 63% de la valeur de l’indice Chimiotox
• Mise en place de plusieurs mesures d’assainissement; le coût des

travaux réalisés jusqu’à maintenant est de 25 millions de dollars

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada, (514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF, (418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environnement et de la
Faune du Québec (MEF) :
Marc Leroux, (418) 695-7883.

Responsables de l’environnement à la
SOCIÉTÉ D’ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE ALCAN LTÉE,
USINE DE JONQUIÈRE : 
Guy Bouchard (usine Arvida), (418) 699-2734 et
Gilles St-Pierre (usine Vaudreuil), (418) 699-2143.

D’après l’inventaire de décembre 1995.
Information révisée par Gilles Legault, SLV 2000.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

HAP et de mercure

Un des objectifs à long terme de
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
dans le fleuve et ses tributaires. Les sub-
stances visées sont celles que la Commis-
sion mixte internationale (août 1993) a
désignées, soit les BPC, le DDT, la diel-
drine, le toxaphène, les dioxines, les
furannes, le mirex, le mercure, le plomb
alkyl, le benzo(a)pyrène et l’hexachloro-
benzène.

Au moment de l’étude de caractérisation
menée dans le cadre du PASL en 1989,
deux des onze toxiques persistants ont été
détectés, soit le benzo(a)pyrène et le mer-
cure. La charge de benzo(a)pyrène était
alors de 5 g/d et la charge de mercure était
de 23 g/d. Le PAE signé en 1992 permet-
tra d’orienter les interventions visant à
l’élimination virtuelle de ces composés.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Une toxicité moyenne

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés, qui mesu-
rent les effets toxiques à l’effluent. Les
résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine de la SOCIÉTÉ D’ ÉLEC-
TROLYSE ET DE CHIMIE ALCAN LTÉE, à
Jonquière, une série d’essais biologiques a
été effectuée. Le BEEP déterminé en 1990
était de 4,3. Par comparaison avec les
résultats des 50 entreprises visées par le
PASL, cette valeur se situait dans la
moyenne.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS
RÉDUCTION

Réduction des charges à l’effluent

En 1995, selon les données de la compa-
gnie, l’effluent a un débit moyen de
69 000 m3/d et il contient notamment :

• 2160 kg/d de matières en suspension
(MES);

• 470 kg/d d’aluminium;
• 284 kg/d de fluorures;
• 94 kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 1,1 kg/d de cyanures;
• 30 g/d de mercure;
• 0,3 kg/d d’arsenic;
• < 0,1 kg/d d’hydrocarbures aromatiques

polycycliques (HAP).

Pour la période allant de 1988 à 1995, les
données fournies par l’entreprise révèlent
une réduction de 95 % des HAP, de 82 %
de l’aluminium, de 28 % des MES, de 15 %
de fluorures et de 6 % des H&G.
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